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PROBLÉMATIQUE 

La Grande Limagne d'Auvergne, célébrée dès !'Antiquité pour la richesse proverbiale de 
ses terres noires, a fait précocement l' obj et de recherches paléoenvironnementales com­
binant, dès les années 195 0, archéologie, géomorphologie et palynologie 1• À la fin des 
années 1970, J.-P. Daugas, J.-P. Raynal et L. Tixier ont proposé, pour le bass in de Clermont­
Ferrand , un modèle d ' interactions socio-environnementales visant à mettre en év idence 
les effets des oscillations climatiques sur l'occupation du milieu palustre 2. Cette démar­
che, pionnière pour l'époque- par sa dimension à la fois pluridisciplinaire, diachronique 
et spatiale - a pris longtemps valeur de modèle. Le schéma alors proposé est encore vala­
ble actuellement dans ses grandes lignes, même si, depuis, le corpus des données archéo­
logiques et paléoenvironnementales a été considérablement étoffé, grâce à l'apport conjoint 
de l'archéologie préventive et des programmes de recherche interdiscip linaires en cours 3. 

Le modèle pèche surtout aujourd'hui sur le plan conceptuel. L'optique déterministe et cycli­
que qui est la sienne implique une simplification excess ive du système de causalités socio­
environnementales, d' ailleurs en partie nuancée par les auteurs eux-mêmes dans les années 
1980 4

. Le marais est en effet systématiquement associé à l' idée de dégradation climatique 
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et de récession économique et démographique, alors qu 'en réalité il a pu être considéré à 
certaines époques comme un milieu attractif, du fait de sa biodiversité, par les populations 
qui possédaient paradoxalement le moins de moyens pour agir sur lui . 

Les recherches menées dans le bass in de Clermont depuis le mi li eu des années 1990 ont 
largement contribué à renouveler les problématiques socio-environnementa les 5. C'est le 
cas, tout particulièrement, des travaux conduits depui s 1997 sur le bassin de l'ancien lac de 

5. B ALL UT 2000; ThÉMENT et alii 2002 et 2004. 
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Sarliève, qui s'étend au p ied de l'oppidum de Gergovie, dans le cadre du Programme envi ­
ronnement vie et société du CNRS« Zone atelier bass in versant de la Loire » 6. Ces travaux 
interdi sciplinaires visent à appréhender, dans une perspective systémique, les interaction s 
sociétés-milieux dans la longue durée, à l' échelle d ' un bassin versant de taille moyenne, et 
à intégrer les résultats obtenus à une éche ll e géographique plus large, en les confrontant à 
ceux qui ont été acqui s dans d 'autres fenêtres d ' étude, en parti culi er ce lle ouverte immé­
diatement au nord, au cœur du Grand Mara is. 

C ADRE GÉOGRAPHIQUE 

Le bass in de Sarliève constitue une unité particulièrement favorable à ce genre d 'approche 
(fig . 1) : c'est en effet 1' un des rares pièges à sédiments de la Limagne propice à la conser­
va tion des pollens ; sa loca li sa tion au contact de la Limagne des Buttes et de la Limagne 
des Mara is offre éga lement l'opportunité d 'étudier les re lations et les éventuelles complé­
mentarités entre ces deux types de milieux ; enfi n, le bass in de Sarliève se situe au cœur 
d ' une zone de peuplement exceptionnell ement dense depui s le Néoli thique, dans laquelle 
se concentrent les principaux lieux de pouvo ir, nettement di scernables à partir de ! 'âge du 
fer: agglomération laténienne d ' Aulnat / La Grande Borne, oppida de Corent et Gergovie, 
chef-lieu de cité Augustonemetum, qui dev ient ensuite siège épiscopal et demeure jusqu 'à 
nos jours la capita le politique et économique de l'Auvergne. 

Le bass in de Sarli ève couvre une superficie de 29 km2
. Son altitude est comprise entre 

343 m NGF au fond du mara is et 720 m NGF sur le plateau de Gergov ie. Le substratum 
est principalement composé de marnes et calcaires oligocènes, ainsi que des basani tes for­
mant le plateau de Gergov ie. Le marais constitue un replat topographique allongé selon un 
axe NO-SE, d ' une superficie de 6 km2. L' ancien lac, individuali sé au Tardiglac ia ire, a fonc­
tionné durant ! 'Holocène jusqu ' à son assèchement artificiel au XVIIe s ièc le. Il présente en 
réa li té deux dépress ions comblées de sédiments à dominante silteuse et carbonatés, épai s 
de 6 m, séparées par un delta sab leux. 

M ÉTHODES 

Les principales méthodes et opérations mi ses en œuvre dans le bass in de Sarliève sont les 
suivantes : 

- des prospections systématiques à maille de 10 mont couvert p lus de 90 % des ter­
ra ins prospectables, so it environ 40 % de la superfic ie tota le du bass in versant. Les zones 
prospectées couvrent équitablement les d iffé rentes unités de paysage (plateaux, versants, 
va llons, piémonts, bas-fonds); 

- une trenta ine de forages ont éga lement été ouverts, principalement dans le remplis­
sage sédimenta ire de la cuvette, pour déterminer la nature et la géométri e des corps sédi­
mentaires; deux ca rottages (SARL 1-2) ont fa it l' obj et d 'analyses sédimentolog iques et 
paléobotaniques in tégrées; 

- préalablement à ! ' aménagement du Zénith et de la Grande Halle d 'Auvergne au cœur 
du bass in nord , une vaste opéra tion d 'archéologie préventive 7 a permi s d 'ouvrir de très 

6. TR ÉMENT et alii 2007. 
7. Responsable : G . Vernet (1 RA P). 
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nombreuses tranchées de reconnaissance dans le marais et sur ses bordures, ainsi que quatre 
sondages profonds en son centre. Après cette phase de diagnostic, un grand décapage ouvert 
sur la bordure orientale a mis en év idence, sur le delta sableux séparant les deux cuvettes, 
une occupation datée du Bronze final, puis de La Tène ancienne à la fin du Haut-Empire; 

- parallè lement, les archives médiévales et modernes, particulièrement riches dans ce 
secteur, ont fa it l 'objet d'une exp loitation méthodique. 

Les spécialistes du paléoenviro1mement ont été systématiquement associés aux différentes 
opérations : palynologues, carpo logue, anthracologue, géologues, spéciali ste des microfos­
si les non polliniques. Les calages chrono logiques s' appuient sur une vingtaine de datations 
par le radiocarbone et sur la chronostratigraphie archéologique. 

ESQUISSE D ' UN NOUVEAU MODÈLE SOCIO-ENVIRONNEMENTAL 

Une première intégration des données fa it apparaître, pour la période compri se entre le 
Néolithique et le Moyen Âge, une succession de cycles d'emprise et de déprise agricoles 
étroitement corrélés avec les dynamiques hydrosédimentaires et écologiques (fig. 2) . Les 
variations verticales du plan d'eau ont été restituées en combinant l' étude des formations 
sédimentaires, des carbonates, des pollens et des microfossiles non polliniques des différentes 
séquences. L'impact des sociétés sur le milieu est appréhendé par l' étude des formations 
végétales et par le biais du bilan érosif. Les pratiques agro-pastorales sont documentées par 
la palynologie, les microfossiles non polliniques et la carpologie. 
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F 1G. 3. - l'occupahon du bassin de Sarliève au Néolithique moyen 
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A 
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Si l ' on excepte plusieurs indices remani és d 'une fréquentation de la bordure du marais au 
Paléolithique supéri eur et au Mésolithique, les premiers signes d 'une occupati on du bass in 
remontent au Néolithique ancien. Il s'agit de deux indices de sites datables du Néolithique car­
dial récent ou épicardial, repérés sur les hauteurs dominant la cuvette. À part quelques décou­
vertes dans le Sud du Ve lay, les très ra res s ites ou indices déj à connus pour cette période en 
A uvergne se loca li sent tous immédiatement au nord du bass in de Sarliève. Il semble donc 
bi en, en l 'état des conna issances, que le bass in de Clermont et p lus particuli èrement cette 
zone de contact entre Limagne des Marais et Limagne des Buttes a ient consti tué l' un des ter­
roirs priv ilégiés de néo lithisation du Massif centra l. Les données paléoenvironnementales 
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confirment l'anci enneté des premiers indi ces d 'agriculture dans le bass in de Sarliève: l'ap­
parition des premiers gra ins de pollen de céréales, associés à des indices de défr ichage, est 
en effet de peu postérieure à 5975-5637 Ca l. BC. 

L' occupation du bassin de Sarli ève est particulièrement dense au Néo lithique moyen 
(fig. 3). E ll e reflète une véritab le appropri ation du territoire par les co mmunautés agro­
pastorales chasséennes . Les implantations se loca li sent très préférentiellement sur les replats 
de versants et les piémonts. Le som met du plateau de Gergovie est également occupé. Mais 
les zones basses en relation avec les mara is ne sont pas dése1tées, comme en témoigne la pré­
sence de quelques établi ssements sur la terrasse orienta le de la cuvette et à son débouché. Les 
importantes fluctuations du plan d 'eau qui caractérisent cette période ont pu en effet favori­
ser une colonisation temporaire, saisonnière ou épisodique, de la bordure du marais. En effet, 
durant la maj eure partie du Néolithique, il semble que les berges du lac soient largement exon­
dées et même propices au développement d ' une pédogenèse. Une fa ible tranche d 'eau sau­
mâtre à salée est soumise à d' importantes variations et à des assèchements. On peut imagi­
ner un système d 'établissements complémentaires assoc iant sites en re lation avec les zones 
palustres, sites de replat de versant et sites de plateaux basaltiques, à vocation pastorale ou 
défensive. 

La végétation est a lors caractérisée par un riche milieu forestier. Le paysage est néan­
moins déjà assez largement ouvert, com me le montrent les fluctuations du chêne et du noi­
setier, qui trahi ssent la création de c la iri ères culti vabl es et de pra iries pour l'élevage aux 
abords immédiats du marais. Les données paléoenvironnementales attestent une utili sation 
du feu dans la gestion du couvert végéta l. Les défrichements se traduisent par une modi­
fication et une intensification des processus érosifs sur les versants, avec 1 'apparition et le 
développement de l'éros ion mécanique aux dépens de l'érosion chimique. Ainsi, des com­
munautés plus ou moins nombreuses, mais mobiles, ont pu avoir local ement un fort impact 
sur l'env ironnement, du fa it d'une gestion peu économe des sols et d ' une implantation pri­
v ilégiant les zones de versants, particulièrement sensibles à l'éros ion . Le déve loppement 
de la céréa li culture a éga lement des répercussions sur la qualité des eaux du marais , accen­
tuant leur eutrophi sation . 

L' occupation du bass in de Sarliève au cours du Néolithique récent / final est encore très 
mal connue du point de vue archéologique. Cette période marque une nette rupture avec le 
Néolithique moyen cbasséen : rupture du mouvement extensif vers les surfaces agricoles, 
abandon des s ites, phénomène de repli. Les implantations semblent s'orienter sur l'arrière­
pays, sur les coteaux et les reliefs périphériques, qui sont également le siège de sépultures 
collectives, en fosses ou en méga lithes, dans le cadre d'une économi e probablement plus 
orientée vers le pastora lisme. On notera toutefois que le Subboréa l, qui correspond au Néo­
lithique final et à l'âge du bronze, est caractéri sé loca lement par une nette augmentation du 
niveau du lac et par un débordement de ses ea ux. C'est là la conséq uence du comblement 
progressif de la cuvette, mai s aussi vraisemb lablement d 'une phase climatique plus humide, 
largement attestée à l'échelle continentale 8. 

Âge du bronze 

Le Bronze ancien se caractérise par une nouve lle phase d 'expansion territoria le, phéno­
mène qui tranche avec le Midi de la France notamment 9. Le peuplement est remarquable-

s. H UG H ES et alii 2000. 
9. Lrnso 2003 . 
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ment dense dans le bassin de Sarli ève (fig. 4). L'essenti el des implantations se regroupe sur 
les replats des versants, sur les piémonts et dans les va llons. Les zones basses sont désertées, 
ce que confirment les fo uilles de la Grande Halle et ce lles de l'A7 10 10 au cœur du Grand 
Marais, immédi atement au nord. C'est peut-être là la conséquence du haut niveau relati f des 
plans d ' eau, ou du moins des variations de plus forte amplitude qui les affectent. 

L' occupation du Bronze moyen s' inscri t nettement en retra it par rapport à la période 
précédente. Le nombre de sites diminue des deux tiers et leur superfic ie régresse fortement. 
Le plus grand nombre éta ient d ' ailleurs déjà occupés au Bronze ancien. La localisation des 
sites suggère que les zones basses et même les pi émonts sont désertés au profit des versants 
et des plateaux. 

10. GUICH A RD 2000. 
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Depuis ia fin du Néolithique, le climat plus frais et plus humide, responsable de l'éléva­
tion du plan d'eau, favorise aussi le développement d'une couverture forestière dominée par 
le hêtre, le sapin et le chêne, qui protège mieux les versants. Pourtant, l ' impact des commu­
nautés agro-pastora les reste nettement perceptible du fait de la surexploitation des versants 
marno-calcaires. L'utilisation du feu pour l'ouverture de clairières vouées à la céréaliculture 
et au pacage continue de se traduire par une intensification de l'éros ion mécanique. 

Le Bronze final et le premier âge du fer sont caractérisés par une évo lution com­
plexe tant du point de vue archéologique que paléoenvironnemental. Les données paléo­
environnementales suggèrent que la fin du Subboréal a été marquée par d' importantes fluc­
tuations de la tranche d 'eau dans le bassin de Sarliève. Ces variations pourraient expliquer 
en partie les dynamiques de l'occupation du sol, qui sont également conditionnées par des 
facteurs d' ordre politique, socio-économique et démographique. 

La fin de l'âge du bronze et le début de l'âge du fer voient, pour la première fois, la colo­
nisation de la plaine humide de la Limagne. Or ce mouvement général n'est pas progressif. 
On peut distinguer deux phases d 'expansion: durant le Bronze fina l 1/2 et durant le Hall­
statt ancien et moyen 11 . Chacune de ces phases d'expansion s'accompagne d'une multi­
plication des établissements sur les versants, les piémonts et les hauteurs, ce qui témoigne 
d'une véritable expansion démographique. La colonisation du marais par un habitat mobile 
et probablement saisonnier pourrait s'expliquer par un développement de l'élevage et par 
la recherche de nouveaux lieux de parcours. On sait qu 'à la même époque le pastoralisme 
est en pleine expansion dans les zones montagneuses, en particulier sur les hauts plateaux 
du Cézallier et du Cantal. 

Âge du fer 

Le modèle d'occupation proposé par J.-P. Daugas, J. -P. Raynal et L. Tixier, qui présen­
tait la Limagne du premier âge du fer et du début du deuxième âge du fer comme une terre 
inhospitalière, car trop humide, doit par conséquent être modifié pour cette période. Dans 
le bassin de Sarl iève, les versants et les piémonts font l ' objet au Hallstatt ancien et moyen 
d'une mise en valeur plus intense qu'auparavant (fig. 5). En revanche, la bordure de la 
cuvette n 'apparaît pas franchement attractive. Les fouilles de la Grande Halle, qui montrent 
l 'installation d'un ensemble tumulaire du Bronze final 1 sur le delta oriental, n'ont livré 
aucun indice du premier âge du fer. Une fluctuation importante du plan d'eau, malheureu­
sement mal datée, pourrait expliquer cette situation . 

Par conséquent, on pressent que le comportement de l' habitat, s'i l reflète des tendances 
générales - d 'échelle régionale ou interrégionale - répond localement de manière différen­
ciée en fonction des contra intes imposées par l 'état du milieu humide. De véritables straté­
gies d'adaptation sont ainsi mises en évidence. 

Cette période, qui correspond au début du Subatlantique, est caractérisée dans le bas­
sin de Sarliève par une nette accentuation de la pression anthropique sur le milieu, qui se 
traduit par l'amorce d 'un lent déclin de la chênaie-hêtraie, par l'extension des pâturages et 
des prairies humides à la faveur du déboisement des rives, par une expans ion des cultures et 
de l'élevage, enfin par un accroissement de l'eutrophisation des eaux. Dans le même sens, 
les travaux de C. Ballut (2000) montrent que, localement, le rythme de la morphogenèse 
s'accélère sensiblement dès le premier âge du fer au sud de la Limagne des Marais. 

11. M ILCE T 2004. 
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Le second âge du fer correspond à une évolution majeure dans l'histoire du peuplement 
de la Limagne. Cette période se caractérise par une pression croissante sur les terres, à la 
faveur des premières entreprises d 'assèchement du Grand Marais. Cette évolution s'opère 
toutefois par étapes. 

Un seuil quantitatif très net est franchi à La Tène C2, dans la première moitié du ne siècle 
av. J.-C. , avec la mise en place, dans le Grand Marais, d'un réseau dense d 'établissements 
ruraux associés à de vastes systèmes fossoyés à fonction drainante 12 . La précocité, l ' am­
pleur et l 'efficacité des travaux d 'assainissement témoignent d ' une remarquable maîtrise 
technique des Arvernes dans le domaine hydraulique. Ceux-ci entreprennent de drainer un 

12. GUICHARD 2000. 
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large périmètre autour de leurs principaux centres de pouvoir, dans un contexte de fort déve­
loppement économique et démographique, qui rend nécessaire le gain de nouvelles terres 13. 

La présence d'importants troupeaux de moutons attestés dans la plaine par l'archéozoologie 
pourrait être mise en relation avec l'assèchement progressif des zones basses 14• On sait en 
effet que les moutons ont besoin de vastes pâturages et qu ' ils craignent l'humidité. 

Dans le bassin de Sarliève, on constate une très forte densification del ' habitat dans tous 
les types d 'unités physiques : plateaux, versants , piémonts, vallons, terrasse orientale et 
cuvette (fig. 6). Les données archéologiques et paléoenvironnementales permettent de cor-

13. MENNESSI ER-JOUA NNET et alii 2002. 
14. TRÉMENT 2004. 
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ré ler la colonisation gradue lle des zones basses avec l'aba issement progressif du plan d 'eau. 
Les fouilles de la Grande Halle montrent que le delta oriental est devenu habitabl e en per­
manence dès le ive siècle av. J.-C. Les prospections suggèrent fortement que la cuvette éta it 
complètement asséchée ou presque aux deux sièc les suivants. Les tranchées réa li sées dans 
le fond de la dépression ont révélé ! ' ex istence de fossés possédant un système de bornage 
mi s en place à la fin de La Tène. Le lac de Sarli ève éta it donc pratiquement à sec au moment 
de la conquête et de l 'occupation de l'oppidum de Gergovie. 

La palynologie et la carpo logie montrent que la fin de l'âge du fer est caractérisée par 
un paysage très ouvert, dominé par les cultures et les prairies, où les bois et les fourrés sont 
rares. Elles confirment le gain de nouvelles terres sur le mara is. L'étude des pollens révèle que 
les déboisements opérés sur les rives aux dépens de la chênaie-hêtra ie s ' accompagnent d'une 
extension des pâturages et des prairies humides. Celle des microfossiles non polliniques atteste 
un renouveau de la pratique du brülis et une intensification du pastoralisme sur la bordure 
du marai s. La carpologie indique l'existence, à côté des champs de céréales, de cultures sar­
clées de légumineuses enrichies en nitrate par rejet de substances riches en azote ou ajout 
d ' engrais organiques. La cartograph ie des épandages agraires confirme l'étroite association 
entre habitat et zones amendées . 

L' ensemble de ces données révèle une vo lonté de mise en valeur méthodique des sols les 
plus fe1i iles à la fin de l'âge du fer, au prix d ' un investissement humain et technique consi­
dérable, dans un contexte de croissance économique et démographique continue. Il est cer­
tain que la pression des sociétés sur le mi lieu n'avait jamais été auss i forte auparavant. Sur 
les versants et dans la plaine, l 'accélération de l'érosion et la modification des processus 
érosifs au profit du ruissellement concentré sont la conséquence directe de l' intens ification 
et de l'expa ns ion de la mise en va leur des bassins. Elles se traduisent, comme l'a montré 
C. Ballut (2000), par une accé lération du rythme de constitution des terres noires. 

Époque romaine 

Le mouvement de co lonisation du paysage initié à La Tène se poursuit et s' intensifie 
pendant toute l'époque romaine, au cours de laque lle la domestication du mi I ieu est com­
plète (fig. 7). Les deux premiers siècles de notre ère se caractéri sent en effet par une géné­
ralisation de l'agrosystème à l 'ensembl e des bassins, quels que so ient les types de reliefs, 
dans le cadre de l'économi e domaniale. À Sarliève, l' implantation de nécropoles au centre 
de la cuvette montre que le marais est complètement asséché. 

Consécuti vement, le paysage s 'ouvre définitivement, avec la quasi-disparition de la forêt, 
! 'extension des prairies et surtout des cu ltures. La pression exercée par l'agriculture interdit 
a lors toute régénération du milieu forestier, façonnant de manière irréversible un paysage de 
champs cu ltivés et de pâturages, pas très di fférent de l' actuel. Ce paysage associé à l' image 
d'une grande prospérité agricole se maintient jusqu'aux ve-vre s iècles, les cartes archéolo­
giques confirmant le témoignage de Sidoine Apo llinaire et Grégoire de Tours 15• 

15. SIDO I E APOLLINAIRE, Carmen, VII ; Epis/11/ae, 11 , 24, 1, 5 ; GR ÉGOIRE DE TO URS, Histoire des Fmncs, 111 , 9; 
Liber in gloriam mar(wwn, 83. 
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FIG. 7. ~ L'occupation du bassin de Sarliève au Haut-Empire 

Antiquité tardive et début du Moyen Âge 

La fin de l ' Antiquité et le haut Moyen Âge voient le retour du marais 16. À Sarli ève, la 
remise en eau de la cuvette semble s'opérer assez tôt, peut-être dès le me siècle, en li en 
avec de profonds changements dans le mode de gestion du milieu, caractérisé par un recours 
massif à la pratique du brûlis. Un véritab le lac est attesté par les textes médiévaux et par 
l' iconograph ie moderne 17. 

Dans le Grand Marais, les travaux de C. Ball ut (2000) montrent qu 'à la fin de l 'Anti­
quité, le milieu subit de profonds bouleversements, qui se traduisent par la désorganisation 

16. TRÉME NT et alii 2004. 
17. FOURN IER 1996. 
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brutale du système hydrologique et par le retour consécutif du marais. Ce serait là la consé­
quence du j eu combiné de multiples facteurs opérant à plusieurs échelles temporelles : 

- l' intensification du colluvionnement sur les versants depui s la fin de l ' âge du fer, dans 
un contexte de déboisement très poussé; 

- le déstockage mass if des colluvions accumulées sur les pi émonts depui s La Tène 
fi nale et leur transfert vers la plaine, à la faveur d 'un climat plus humide et surtout, probable­
ment, de changements radi caux dans les modalités de gestion du milieu (développement de 
l'élevage et d ' une agri culture extensive). Il semble donc que ce ne soit pas tant la surcharge 
anthropique qui favorise la« crise environnementale» que la déprise agricole, ou, pour être 
plus exact, le passage (plus ou moins brusque) d ' un mode de gestion du milieu à un autre. 

C ONCLUSION 

Ce constat nous amène à nous interroger sur la signification des enregistrements sédimen­
taires et paléoécologiques dans la perspecti ve d ' une spatialisation dynamique des données 
paléoenvironnementales. Cartes archéologiques et archives sédimentaires traduisent des tem­
poralités différentes, les premières renvoyant à un état plus ou moins stable et durable du peu­
plement, les secondes reflétant plutôt les césures séparant ces états successifs. Il convient de 
tenir compte de cette« di scordance des temps», pour reprendre la jolie formule de Georges 
Bertrand (2002), lorsque l'on tente de passer de l'approche chronostratigraphique class ique 
à une approche spatiali sée. 
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